
| BABYLONIA tema 2|202330

tifiables par des inscriptions) présentes 
aussi dans l’Iliade, le poème héroïque des 
Grecs par excellence à côté de l’Odyssée.

À la suite des recherches du philologue 
américain Milman Parry (1928a, 1928b, 
1930, 1932), il est aujourd’hui largement 
admis que ces deux épopées sont issues 
d’une tradition antérieure à l’introduc-
tion de l’écriture alphabétique en Grèce 
au VIIIe s. av. J.-C. et, par conséquent, 
orale. Elle aurait été véhiculée par des 
chanteurs professionnels (aèdes) qui au-
raient mémorisé des expressions et des 
thèmes compatibles avec la structure du 
vers propre à l’épopée héroïque, l’hexa-
mètre dactylique. La maîtrise d’un tel 
répertoire aurait permis d’improviser 
des chants face à un auditoire, selon des 
techniques combinées de répétition et de 
variation que Parry a reconnues comme 
la poutre maîtresse du mécanisme nar-
ratif homérique.
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Les peintures sur vases constituent des 
ressources précieuses pour l’enseigne-
ment/apprentissage scolaire de la langue 
et de la culture grecques anciennes dans 
la mesure où elles offrent un aperçu de 
la vie quotidienne et/ou de l’imaginaire 
héroïque des Grecs. L’opportunité de fa-
miliariser des élèves avec ces matériels 
est aujourd’hui redoublée du fait qu’à 
l’option de visites réelles des musées qui 
les abritent s’ajoute l’option de contacts 
virtuels et ciblés par le recours au nu-
mérique (Kolde, Lucci & Pasinetti, 2022, 
pp. 57-58).

Dans ma contribution, je proposerai une 
esquisse de séquence didactique axée 
sur le contact réel et virtuel avec une 
peinture sur vase qui est actuellement 
conservée à l’Antikenmuseum de Bâle (BS 
477)1. La particularité que cette céramique 
peinte, fabriquée dans un atelier athé-
nien au début du Ve s. av. J.-C., partage 
avec d’autres exemplaires dont la date 
s’échelonne entre les VIIe et IVe s. av. J.-C. 
(Lowenstam, 2008, pp. 1-4) est de réunir, 
sur ses deux faces principales (images 1 
et 2), plusieurs figures masculines (iden-
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1 N°. Beazley Archive 203796 http://
www.beazley.ox.ac.uk/record/CDB-
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Image 1
Détail de l’une des deux faces d’un stamnos à figures rouges
Lieu de conservation : Bâle, Antikenmuseum und Sammlung Ludwig: BS 477
Lieu de découverte : inconnu (provenance de collection privée)
Milieu de fabrication : athénien
Datation : 480 av. J.-C. environ
Source de l’image :
Leihgaben in der Sonderausstellung «Märchen, Sagen und Symbole» | Blog AMB (antikenmuseumbasel.ch)
© Antikenmuseum Basel und Sammlung Ludwig

Image 2
Détail de l’autre face du stamnos à figures rouges (cf. image 1)
© Antikenmuseum Basel und Sammlung Ludwig

mailto:https://blog.antikenmuseumbasel.ch/2021/05/06/leihgaben-in-der-sonderausstellung-maerchen-sagen-und-symbole/?subject=
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(IX 162–173 = extrait 1, 215–224 = 
extrait 2) et le duel entre Achille et 
Hector (XXII 214–249 = extrait 3) 
– lecture des extraits en langue ori-
ginale et en traduction jusqu’à l’iden-
tification des thèmes principaux ;

2)  visite guidée à l’Antikenmuseum de 
Bâle : introduction par un conser-
vateur sur la chronologie, la typolo-
gie, les techniques de la céramique 
grecque et attique en particulier, avec 
une focalisation sur le vase BS 477 
- mission confiée aux élèves : obser-
vation globale et ciblée des images 
se trouvant sur les faces principales 
de ce vase (images 1–2), dans le but 
d’identifier et de noter similarités et 
différences par rapport aux passages 
de l’Iliade ;

3)  en classe : retour sur la peinture 
sur vase BS 477. Les images 1–2 et 
leurs détails sont présentés sous une 
forme numérique afin de permettre 
aux élèves de vérifier, discuter et rec-
tifier les résultats de leurs activités 
d’observation - bilan sur le rapport 
des Grecs à leur tradition héroïque 
sur la base des résultats de la com-
paraison textes-images3.

La première étape de la séquence (lec-
ture des extraits 1–3) peut s’insérer dans 
une planification plus large, axée sur un 
parcours de lecture qui permettrait aux 
élèves de dégager les grands thèmes de 
l’Iliade4 et de se faire une idée de sa dic-
tion formulaire à partir du prologue (I 
1–7).

Les deux premiers extraits (Iliade IX 162–
173 et 215–224) présupposent les événe-
ments racontés dans le premier chant. 
Agamemnon, seigneur des Achéens 
(l’un des noms épiques pour désigner 
l’ensemble des populations grecques ré-
unies pour le siège de Troie), a enlevé à 
Achille, le plus fort des Achéens, chef 
des Myrmidons et fils de Pélée, sa part de 
butin et source d’honneur, la prisonnière 
Briséïs. Une dispute a suivi ; outragé, 
Achille s’est retiré de la guerre. Sur le 
plan divin, Thétis, la mère d’Achille, a 
convaincu Zeus de favoriser les Troyens 
afin de rétablir l’honneur de son fils. Le 
chant IX s’ouvre sur le changement d’avis 
d’Agamemnon, qui, en difficulté, décide 
de rendre à Achille Briséïs, ainsi que des 
dons de réparation, dans l’espoir (vain) 
de le persuader à reprendre la guerre. 

Du point de vue historico-culturel, cette 
tradition se serait sédimentée entre les 
VIIIe et VIe s. av. J.-C. (époque de com-
position des deux épopées dans la forme 
que nous connaissons) et aurait gardé une 
certaine fluidité au moins jusqu’aux Ve-
IVe s. av. J.-C. Indépendamment de l’in-
troduction éventuelle de supports écrits 
pour la mémorisation, la communication 
et la transmission des chants épiques 
(comme d’autres types de chant) conti-
nuaient d’avoir lieu dans un cadre perfor-
matif, étroitement lié au contexte com-
munautaire et festif des cités grecques : 
la réception par un public constituait la 
condition même d’existence de telles 
pratiques. Pour cette raison, à côté de la 
notion d’oralité, celle d’auralité (réception 
orale) a pris place dans les études pour 
décrire les caractéristiques de la culture 
grecque des époques archaïque et clas-
sique (Gentili, 1984 ; Cerri, 1999, pp. 89-
94 ; Di Donato, 1999, pp. 15-26 ; Nagy, 
2009 et 2011).

La tradition héroïque gardait également 
une forme de vitalité grâce à la voie 
iconographique, véhiculée par la céra-
mique peinte et soumise à de nombreuses 
contraintes (Oakley, 2009, pp. 611-613) :

• finalité commerciale de la production 
artistique ;

• support visuel délimité spatialement ;
• variation des goûts des publics ;
• variation des publics et des exécutants 

selon les milieux et les époques ;
• variation du niveau de connaissance 

de la tradition héroïque par les potiers 
et les peintres.

La séquence d’enseignement/apprentis-
sage, proposée de manière à être adaptée 
à des prérequis variables selon le niveau 
scolaire (secondaire I ou secondaire II), 
porte sur une comparaison entre un 
choix d’extraits de l’Iliade et les images 
qui se trouvent sur les deux faces du vase 
avec l’objectif de sensibiliser les élèves, 
dans une perspective interculturelle 
(Maurer & Londei, 2008), à la variation 
et à la flexibilité de la tradition héroïque 
grecque entre voie orale/aurale et voie 
iconographique (Lowenstam, 2008, pp. 
4-7)2. La chronologie de la séquence est 
la suivante :

1)  en classe : prise de contact avec des 
extraits de l’Iliade en langue origi-
nale concernant la mission de Phé-
nix, Ulysse et Ajax auprès d’Achille 

Image 3
Détail de l’image 1 (Diomède)

2 Cf. Lowenstam, 2008, p. 7: “Versions of the 
epic tradition preserved in our inherited 
written texts do not have authoritative 
status for the vase-painters and other artists 
during the seventh and sixth century”. Pour 
une revue des autres positions critiques au 
sujet des rapports entre peintures sur vases 
et épopées homériques, voir ibid., pp. 4-5.

3 Les fichiers contenant les supports didac-
tiques mentionnés ci-dessus (les extraits 
1–3 en grec et dans une traduction française 
proposée par l’auteure, ainsi que des 
reproductions photographiques des détails 
du vase) peuvent être requis à l’adresse 
suivante : carlamaria.lucci@hepl.ch. Une 
publication complémentaire est prévue sur 
Babylonia SMILE.

4 Pour une introduction scientifique en 
langue française, voir Vidal-Naquet, 2000.

5 Contacts pour la visite: info@antikenmuse-
umbasel.ch. Le vase se trouvant actuelle-
ment dans le dépôt du musée, il convient 
de prendre contact bien en avance avec 
les experts afin de prévoir une solution 
spécifique.

mailto:carlamaria.lucci%40hepl.ch?subject=
mailto:info%40antikenmuseumbasel.ch?subject=
mailto:info%40antikenmuseumbasel.ch?subject=
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qui serait restée longtemps fluide) entre 
les deux segments narratifs : le premier 
(IX 162–173) présente Phénix comme le 
chef de la mission (Φοῖνιξ μὲν πρώτιστα Διῒ 
φίλος ἡγησάσθω, IX 168), alors que le deu-
xième (IX 215–224) accorde la priorité, 
en tout cas du point de vue de la parole, 
à Ulysse (νεῦσ’ Αἴας Φοίνικι· νόησε δὲ δῖος 
Ὀδυσσεύς,/ πλησάμενος δ’ οἴνοιο δέπας 
δείδεκτ’ Ἀχιλῆα, IX 223–224).

Nestor, le doyen des Achéens, organise 
alors une ambassade composée de trois 
guerriers pour communiquer cette déci-
sion à Achille, retiré dans sa tente.

La lecture en classe des deux extraits 
proposés (Iliade IX 162–173 et 215–224) 
peut être menée au moins initialement 
en langue originale, afin de permettre aux 
élèves, même débutants, de repérer d’une 
manière autonome les noms propres. Par 
une compréhension plus fine, soutenue 
par une lecture en traduction au besoin, 
les élèves devraient arriver à identifier :

• le mandataire de la mission (Aga-
memnon) :
Ἀτρεΐδη κύδιστε, ἄναξ ἀνδρῶν 
Ἀγάμεμνον,/ δῶρα μὲν οὐκέτ’ ὀνοστὰ 
διδοῖς Ἀχιλῆϊ ἄνακτι (IX 163–164) ;

• son organisateur (Nestor) :
Τὸν δ’ ἠμείβετ’ ἔπειτα Γερήνιος ἱππότα 
Νέστωρ (IX 162) ;

• ses exécutants (les guerriers Phénix, 
Ajax et Ulysse) :
Φοῖνιξ μὲν πρώτιστα Διῒ φίλος 
ἡγησάσθω,/αὐτὰρ ἔπειτ’ Αἴας τε μέγας 
καὶ δῖος Ὀδυσσεύς (IX 168–169) ;

• son destinataire (Achille, accompagné 
par son compagnon Patrocle) :
ἀλλ’ ἄγετε, κλητοὺς ὀτρύνομεν, οἵ κε 
τάχιστα/ ἔλθωσ’ ἐς κλισίην Πηληϊάδεω 
Ἀχιλῆος (IX 165-166) ; Πάτροκλος μὲν 
σῖτον ἑλὼν ἐπένειμε τραπέζῃ (IX 216) ;

• le premier qui va parler parmi les 
trois guerriers (Ulysse) :
νεῦσ’ Αἴας Φοίνικι· νόησε δὲ δῖος 
Ὀδυσσεύς,/ πλησάμενος δ’ οἴνοιο δέπας 
δείδεκτ’ Ἀχιλῆα (IX 223–224) ;

• la position particulière d’Achille dans 
l’espace (en face d’Ulysse) :
αὐτὸς δ’ ἀντίον ἷζεν Ὀδυσσῆος θείοιο/ 
τοίχου τοῦ ἑτέροιο, θεοῖσι δὲ θῦσαι 
ἀνώγει (IX 218–219).

Une lecture détaillée pourrait amener les 
élèves à relever les expressions formu-
laires, au moins en lien avec les noms des 
personnages principaux (par ex. Γερήνιος 
ἱππότα Νέστωρ, IX 162), de sorte qu’ils se 
rendent compte de la profondeur tradi-
tionnelle du texte qu’ils sont train de lire. 
Dans la même perspective, des lecteurs 
experts pourraient être amenés à relever 
les incohérences (pleinement compré-
hensibles comme le fruit d’une tradition 

Le deuxième volet de la lecture en classe 
porte sur les préliminaires du duel entre 
Achille et Hector au chant XXII (ex-
trait 3). Endeuillé par la mort de son fidèle 
compagnon Patrocle, tué par le troyen 
Hector, Achille revient sur son refus 
initial et accepte les dons de réparation 
d’Agamemnon. Il reprend la guerre par 
vengeance. Le moment central en est le 
duel, à la suite duquel Hector sera tué et 
outragé. Seule l’arrivée du vieux Priam 
(chant XXIV), souverain de Troie et père 
d’Hector, poussera Achille à renoncer à 
sa colère et à rendre le cadavre du guer-
rier à son groupe de parenté pour que 
des rituels funéraires aient lieu dans la 
clôture du poème.

La lecture de l’extrait proposé (Iliade XXII 
214–249), menée selon la même moda-
lité (d’abord globale, puis détaillée) qui 
a été illustrée pour les autres segments 
narratifs, devrait amener les élèves à 
identifier :

• les guerriers engagés dans le duel 
(Achille et Hector) :
Πηλεΐωνα (XXII 214), μέγας 
κορυθαίολος Ἕκτωρ (XXII 232, XXII 
249 : autre exemple d’expression for-
mulaire qui pourrait être relevée par 
les élèves) ;

Image 4
Détail de l’image 1 (Ulysse)

Image 5
Détail de l’image 1 (Achille)
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• la divinité qui intervient en faveur 
d’Achille (Athéna) :
Πηλεΐωνα δ’ ἵκανε θεὰ γλαυκῶπις 
Ἀθήνη,/ ἀγχοῦ δ’ ἱσταμένη ἔπεα 
πτερόεντα προσηύδα (XXII 214–215) ;

• le personnage dont la même déesse, 
Athéna, prend l’aspect pour tromper 
Hector et l’induire à combattre (l’un 
des frères de celui-ci : Déïphobe) :
Δηϊφόβῳ ἐϊκυῖα δέμας καὶ ἀτειρέα 
φωνήν·/ ἀγχοῦ δ’ ἱσταμένη ἔπεα 
πτερόεντα προσηύδα· /ἠθεῖ’ ἦ μάλα 
δή σε βιάζεται ὠκὺς Ἀχιλλεὺς/ ἄστυ 
πέρι Πριάμοιο ποσὶν ταχέεσσι διώκων/
ἀλλ’ ἄγε δὴ στέωμεν καὶ ἀλεξώμεσθα 
μένοντες (XXII 227–231).

La deuxième étape de la séquence a lieu 
à l’Antikenmuseum de Bâle. Après une 
introduction d’un conservateur5, une 
mission est confiée aux élèves : se livrer 
à une observation d’abord globale, puis 
ciblée des peintures du vase BS 477 dans 
le but d’identifier et de noter (éventuel-
lement avec le soutien d’une fiche d’ob-
servation) similarités et différences par 
rapport aux passages de l’Iliade.

Une première observation devrait per-
mettre de saisir les lignes générales et les 
similarités par rapport à l’Iliade :

• image 1, de la gauche à la droite de 
l’observateur : une figure barbue, de-
bout ; une figure barbue assise qui lui 
tourne le dos, avec un couvre-chef sur 
sa nuque ; une figure sans barbe, qui 
est assise en face de la figure précé-
dente, avec la tête voilée et fléchie sur 
sa poitrine, près d’un casque vide  ; 
une figure debout, avec barbe et che-
veux blancs. Le casque vide (signe de 
l’abandon de la guerre) et l’attitude 
pensive, sinon endeuillée, en isolant 
la figure voilée des autres, permettent 
aux élèves d’établir un rapport avec 
les segments narratifs de l’Iliade (IX 
162–173 et 215–224 = extraits 1 et 
2) concernant la mission des trois 
guerriers envoyés par Agamemnon 
auprès d’Achille.

• image 2, de la gauche à la droite de 
l’observateur : une figure debout, avec 
barbe et cheveux blancs ; une figure 
de guerrier qui lui tourne le dos, une 
autre figure de guerrier en face ; der-
rière son dos, une figure debout avec 
barbe et cheveux blancs. Chacune des 
figures avec barbe et cheveux blancs 

retient par le bras celle qui lui tourne 
le dos. Un mouton égorgé est éten-
du aux pieds des figures affrontées. 
La représentation de deux guerriers 
l’un en face de l’autre, au centre 
d’un champ visuel qui est occupé, à 
ses marges, par deux accompagna-
teurs, permet aux élèves d’établir un 
rapport avec le segment narratif de 
l’Iliade (XXII 214–249 = extrait 3) 
illustrant les préliminaires du duel 
entre Achille et Hector.

Le déchiffrement des inscriptions, pos-
sible pour des élèves, bien qu’elles soient 
peintes en noir sur un fond noir, devrait 
leur permettre d’entrer dans les détails 
des images et de constater analogies et 
différences par rapport au texte.

• image 1, de la gauche à la droite de 
l’observateur (Slehofer, 1988, pp. 42-
43) : Diomède (figure barbue debout : 
cf. image 3), Ulysse (figure barbue, 
assise avec couvre-chef : cf. image 4), 
Achille (figure voilée : cf. image 5), 
Phénix (figure avec barbe et che-
veux blancs : cf. image 6). Comme 
dans la narration de l’Iliade (IX 218), 
Achille est assis en face d’Ulysse ; il y 
a Phénix, mais Diomède est à la place 
d’Ajax. Patrocle n’y figure pas.

• image 2, de la gauche à la droite de 
l’observateur (Slehofer, 1988, pp. 43-
44) : Phénix (figure debout avec barbe 
et cheveux blancs : cf. image 7) ; une 
figure de guerrier non identifiée ; 
Hector (l’autre figure de guerrier : cf. 
image 8) ; Priam (figure debout avec 
barbe et cheveux blancs : cf. image 9). 
Une inscription court près des pattes 
postérieures du mouton égorgé (évo-
quant une offrande sacrificielle sans 
rapport avec le duel de l’Iliade) : les 
trois premières lettres du nom de Pa-
trocle (cf. image 10). L’identification 
de l’adversaire d’Hector avec Achille 
est donc possible (Schmidt, 1969), 
mais pas certaine (Kossatz-Deiss-
mann, 1981, p. 136, n. 583), d’autant 
plus que, sur l’autre face du vase 
(image 1), ce dernier est représenté 
non pas comme un adulte (barbu), 
mais comme un jeune homme (sans 
la barbe). De plus, les vieillards qui, 
aux marges de l’image 2, essaient 
de retenir les guerriers n’ont pas 
non plus un rapport direct avec les 
deux épiphanies d’Athéna qui, dans 
l’Iliade (XXII 214–249), encouragent 

Image 6
Détail de l’image 1 (Phénix)

Image 7
Détail de l’image 2 (Phénix)

6 La notion est empruntée à Gernet, 2004, à 
propos de la polyvalence des images myth-
iques, pour laquelle on verra le commen-
taire de Di Donato, 2004.
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les guerriers à combattre. Non par 
hasard, un véritable consensus n’a 
pas été atteint par la critique au su-
jet de l’interprétation de cette image 
(Slehofer, 1988, p. 45).

Toujours sur place, d’autres approfondis-
sements sont possibles :

-sur les pratiques d’écriture, à partir de 
l’image 4 : la forme Olytteus (variante de 
la forme courante Odysseus), de laquelle 
le latin Ulixes se rapproche du point de 
vue phonétique ;

-sur l’iconographie des figures :

• barbes et cheveux blancs comme 
attributs de figures que l’Iliade re-
présente également comme âgées 
(Phénix et Priam) ;

• pétase comme attribut d’Ulysse 
(Slehofer, 1988, p. 42) : couvre-chef 
non conforme au costume de guer-
rier, mais propre aux voyageurs 
dont Hermès, qui a le même attribut 
iconographique, est l’exemple divin 
(Laurent, 1898) ;

• tête voilée d’Achille (image 5) : at-
titude endeuillée (Shapiro, 2021, pp. 
35-36) qui a aussi une valence synop-
tique permettant d’évoquer à la fois la 
sensation de l’outrage subi de la part 
d’Agamemnon (outrage qui l’anéantit, 
du point de vue du code guerrier : 
Brown, 2016, p. 52, n. 152) et celle 
du deuil futur induit par la mort de 
Patrocle (Schmidt, 1996, p. 21), véri-
table et unique raison de son retour à 
la guerre. Ces observations pourraient 
constituer le point de départ pour une 
question du genre : « Est-ce que l’at-
titude d’Achille sur l’image 1 soulève 
d’autres possibilités d’interprétation 
pour le duel de l’image 2 ? »

La troisième étape de la séquence a à 
nouveau lieu en classe. Les détails de 
la peinture sur vase (images 3-10) sont 
présentés sous une forme numérique 
afin de permettre aux élèves de vérifier, 
discuter et rectifier les résultats de leurs 
activités d’observation. La discussion 
sur les images est nourrie par la compa-
raison avec d’autres passages de l’Iliade 
qui peuvent être soumis aux élèves par 
groupes et/ou offrir l’occasion pour un 
autre parcours de lecture :

« Ce cheminement devrait permettre aux élèves 
de prendre progressivement conscience de la 

polyvalence de l’image peinte : celle-ci évoque 
et réunit d’une manière synoptique différents 

moments-clés de l’Iliade, issus d’une tradition 
fluide et pas strictement superposable au texte 

que nous connaissons. »

• le discours de Phénix à Achille dans 
le cadre de la mission qui devrait le 
persuader à reprendre la guerre (mais 
qui échoue) : Iliade IX 432–605 (sur-
tout les vers 434–443 et 600–605) ;

• le discours de Nestor à Patrocle ayant 
pour but de le persuader à intervenir 
dans la guerre à la place d’Achille, 
avec les armes de ce dernier, afin 
de repousser les Troyens : Iliade XI 
655–803 (surtout les vers 765–803) ;

• le combat de Patrocle contre Hector 
dans la mêlée qui coûte la vie à Pa-
trocle : Iliade XVI 731–867. Ce thème 
a été évoqué comme clé de lecture 
pour le duel de l’image 2 qui serait in-
troduit par une offrande sacrificielle, 
selon un usage propre aux pratiques 
guerrières de la Grèce ancienne  
(Dillon, 2008) ;

Image 8
Détail de l’image 2 (Hector)
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• l’intervention d’Ajax contre Hector 
pour protéger le cadavre de Patro-
cle : Iliade XVII 120–139. Ce thème a 
été et est encore proposé (par ex. par 
Griffiths, 1985 et Nagy, 2020) pour 
expliquer la présence des trois lettres 
pouvant être interprétées comme le 
nom de Patrocle, presque identifié 
au mouton égorgé, sur l’image 2. Au 
fil des réflexions, on peut également 
proposer aux élèves de lire le duel 
entre Hector et Ajax au chant VII de 
l’Iliade (vv. 206–312) : interrompu par 
deux messagers, ce duel a aussi été 
vu comme une source pour l’image 
2 (Nova, 2014, p. 75, à propos, entre 
autres, de : Beazley, 1963, p. 361, n° 7; 
Friis Johansen, 1967, p. 188 ; Schefold 
& Jung, 1989, p. 198).

• l’intervention de Ménélas, sollicité 
par Athéna ayant pris l’aspect de 
Phénix, pour protéger le cadavre de 
Patrocle contre l’assaut des Troyens et 
surtout d’Hector : Iliade XVII 543–596.

• le discours de Priam à Hector avant 
le duel du livre XXII, dans le but de 
le dissuader d’affronter Achille : Iliade 
XXII 25–78.

Pendant les phases de mise en commun, 
il est crucial d’inciter les élèves à remar-
quer que l’image 2 peut être rapprochée 
de moments ou de situations récurrents 
dans l’Iliade, tels que les combats impli-
quant des guerriers majeurs (Patrocle, 
Hector et Ajax) ou les rencontres entre 
des guerriers dans la fleur de l’âge et des 
vieillards donnant des conseils (Phénix 
et Achille, Nestor et Patrocle, Priam et 
Hector), mais que, en même temps, elle ne 
peut être identifiée avec aucun moment 
précis. Il est important de les sensibili-
ser également à la fonction que Patro-
cle remplit dans l’Iliade comme double 
d’Achille (Nagy, 1979). Ces constats, cor-
roborés par un retour critique sur les 
inscriptions de l’image 2, encourageraient 
à identifier finalement avec Patrocle à la 
fois l’adversaire d’Hector et le mouton 
égorgé au-dessous du guerrier en guise 
d’offrande sacrificielle.

Ce cheminement devrait permettre 
aux élèves de prendre progressivement 
conscience de la polyvalence de l’image 
peinte6 : celle-ci évoque et réunit d’une 
manière synoptique différents mo-
ments-clés de l’Iliade, issus d’une tra-
dition fluide et pas strictement super-
posable au texte que nous connaissons. 
Une fois achevé, par la sédimentation des 
connaissances acquises lors du bilan final, 
ce parcours devrait ainsi les sensibiliser 
à la flexibilité de la tradition héroïque 
grecque, transmise et reçue par des voies 
de communication diverses (orale/aurale, 
ainsi qu’iconographique) et susceptible de 
véhiculer des contenus diversifiés selon 
la variation de ces voies.
 

Image 9
Détail de l’image 2 (Priam)

Image 10
Détail de l’image 2, avec les trois premières 
lettres du nom de Patrocle. Le Pi se trouve 
tout à gauche, entre le genou du guerrier et 
la patte arrière droite du mouton, les Alpha et 
Tau entre les deux pattes.

Image 3-10
Photographies de Tomas Lochman 
(Antikenmuseum de Bâle).
© Antikenmuseum Basel und Sammlung 
Ludwig
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